
Les montagnes sont des réservoirs de biodiversité à l’échelle mondiale. Elles 
fournissent des gradients environnementaux verticaux à des formes de vie qu’on 
ne retrouve par ailleurs qu’à plusieurs milliers de kilomètres de distance latitudi-
nale. Une topographie extrêmement variée, modelée par la gravité, offre des 
possibilités de diversification de la vie supplémentaires, ce qui produit une biodi-
versité à nulle autre pareille. Les montagnes sont les berceaux et les refuges de la 
diversité des organismes. La moitié des « points chauds » de la biodiversité 
mondiale sont concentrés dans les montagnes. Les montagnes fournissent des 
biens et services essentiels qui bénéficient à l’humanité tout entière; elles sont à 
même de soutenir le développement durable au niveau mondial, et de mener la 
planète vers une économie plus verte. Mais la fourniture de ces biens et services 
est mise en péril par les activités de l’homme. Préservant comme elles le font la 
biodiversité de la planète, les montagnes sont des arches de vie et la clé de la 
conservation dans un monde qui évolue sans cesse.  

La biodiversité des montagnes – un patrimoine mondial

Les environnements montagneux couvrent environ 27 pour cent de la surface émergée du 
globe, et apportent un appui direct aux 22 pour cent de personnes qui vivent dans les régions 
montagneuses et leurs contreforts immédiats. La biodiversité des montagnes fournit des 
services écosystémiques de base comme l’eau douce, le bois, les plantes médicinales, et des 
loisirs pour les plaines environnantes et leurs zones urbaines en constante expansion. En 
prévenant l’érosion, la diversité végétale des montagnes protège les existences et assure les 
voies de circulation et la qualité du captage hydrique. Plus de la moitié de l’humanité bénéficie 
du rôle de châteaux d’eau joué par les montagnes. Celles-ci accueillent certains des bassins 
génétiques agroculturels les plus complexes du monde, ainsi que différentes pratiques de 
gestion traditionnelles. 
Les montagnes regorgent d’espèces endémiques. En plus de soutenir une grande variété 
d’espèces et de types d’habitats, les montagnes de la terre renferment certains des paysages 
les plus spectaculaires qui soient et abritent une part considérable de groupes d’ethnies 
distinctes, différents vestiges de traditions culturelles, ainsi que des savoirs liés à 
l’environnement et à l’adaptation des habitats. L’isolement et le relatif manque d’accessibilité ont 
contribué à protéger et préserver les espèces des montagnes – depuis les cervidés, aigles et 
lamas jusqu’à des variétés sauvages de moutarde, de cardamome, de groseille et de citrouille. 
Dans les Andes, par exemple, les agriculteurs connaissent jusqu’à 200 variétés locales 
différentes de pommes de terre. Dans les montagnes du Népal, ce sont environ 2000 variétés 
de riz qui sont cultivées. Alors que les services fournis par les montagnes sont fondamentaux, 
leur approvisionnement durable est de plus en plus menacé. Le changement climatique, la 
pauvreté, le forage commercial, les coupes de bois illégales et le braconnage font payer un 
lourd tribut à la biodiversité des montagnes. Les gorilles des montagnes d’Afrique centrale, les 
ours à lunettes des Andes et les magnifiques quetzals d’Amérique centrale se raccrochent tous 
à des lambeaux de forêts de nuages qui rétrécissent comme une peau de chagrin. Dans un 
même temps, le commerce de plantes et d’animaux rares des montagnes, y compris certaines 
espèces d’orchidées, d’oiseaux et d’amphibiens, continue de décimer les populations.

La biodiversité des montagnes menacée

Les répercussions des activités humaines se font largement sentir dans les grandes zones 
montagneuses, et sont souvent irréversibles. Ces activités ont une profonde incidence sur le 
climat planétaire, et par voie de conséquence, sur les écosystèmes montagneux. En raison de 
leur altitude, de leur déclivité et de leur orientation par rapport au soleil, ceux-ci sont très 
sensibles aux variations climatiques. À mesure que la planète se réchauffe, la hausse des 
températures entraîne aussi la migration d’espèces végétales et animales. Étant donné que les 
montagnes se font plus étroites avec l’élévation, un nombre accru d’espèces sont amenées à se 
disputer les zones plus élevées et leurs ressources limitées. Ainsi, à long terme, les espèces 
rares pourraientelles disparaître. Le plus grave problème que pose le réchauffement climatique 
tient à la vitesse de ce processus: les changements climatiques actuels et prévus sont bien plus 
rapides que ce que l’évolution et la migration sont généralement en mesure de gérer. 
L’interaction des hommes avec les espèces régionales et les facteurs climatiques façonne la 
biodiversité des montagnes depuis des siècles. De nombreux systèmes de pâturage d’altitude 
traditionnels sont des exemples classiques de gestion durable. Pourtant, au cours des dernières 
décennies, le forage, l’industrialisation, l’intensification de l’agriculture et du tourisme, exacerbés 
par la croissance démographique et l’ambiguïté de la gouvernance des ressources et des droits 
fonciers, ont exercé sur la biodiversité des pressions inconnues jusqu’alors. En outre, la 
pauvreté a provoqué une migration ascendante et a contraint les agriculteurs à utiliser des 
terres inadéquates pour les cultures, par exemple des déclivités sujettes à l’érosion, ce qui a 
entraîné des pertes importantes sur le plan de la biodiversité ou des sols dans des écosystèmes 
montagneux fragiles.
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Protéger la biodiversité des montagnes

La gestion de la biodiversité des montagnes est de plus en plus reconnue comme une responsabilité mondiale. Au cours des 40 dernières 
années, les zones protégées se sont multipliées par 6, voire par 8, les régions montagneuses étant concernées dans une large mesure; en 1997, 
9 pour cent de l’ensemble des zones montagneuses étaient protégées, contre 16 pour cent en 2010. Si les zones protégées sont essentielles, 
elles ne peuvent assurer à elles seules la préservation de la biodiversité ou du patrimoine culturel. Les communautés traditionnelles autochtones, 
qui utilisent souvent la biodiversité des zones montagneuses protégées et assurent sa gestion, pourraient bien se trouver encore plus menacées 
que la biodiversité elle-même. Les régions montagneuses où des gens vivent et travaillent requièrent des approches innovantes et respectueuses 
de la conservation; les populations locales devraient se voir encourager à assurer l’intendance de leur patrimoine, tant naturel que culturel. La 
participation des communautés montagnardes à chaque étape est fondamentale pour la gestion et l’utilisation durables de la biodiversité. Étant 
donné qu’elle met l’accent sur la gestion communautaire et la prise de décision locale, l’intendance est une approche très prometteuse pour la 
conservation des zones montagneuses de la planète où les qualités biologiques, culturelles et pittoresques de leurs paysages résultent de 
l’interaction immémoriale des hommes avec la nature. Dans la région de l’Hindou-Kusch de l’Himalaya, par exemple, les efforts déployés en 
faveur de la conservation comprennent désormais l’adoption d’approches participatives, la mise en œuvre de politiques de gouvernance décen-
tralisée pour la gestion de la biodiversité, et l’autonomisation des communautés locales en vue de la réalisation de cet objectif. Grâce à un 
changement de modèle progressif au niveau des politiques et des pratiques de conservation, la participation active des communautés s’inscrit 
désormais dans les initiatives nationales de conservation, ainsi que l’intégration de nombreuses conventions mondiales.
Les paysages de conservation sont de plus en plus reconnus pour leur capacité de maintenir de hauts niveaux de biodiversité parallèlement à une 
agriculture à petite échelle intensive mais diversifiée dans des zones montagneuses présentant une forte densité de population où la création ou 
l’élargissement de zones de protection officielles de la vie sauvage ne sont pas envisageables. Ces paysages intègrent des cultures mixtes, des 
approches agropastorales et agroforestières, et la protection des sols et de l’eau. Les utilisateurs de terres de montagne peuvent également être 
dédommagés de l’absence d’avantages directs grâce au Paiement pour Services Environnementaux (PSE). La vaste expérience acquise dans les 
pays en développement et les pays industrialisés montre que cette pratique soutient la gestion de la biodiversité et constitue un outil innovant de 
transfert de ressources vers les communautés des terres d’altitude, souvent plus désavantagées du point de vue socioéconomique que les zones 
de plaine environnantes.

La biodiversité des montagnes et l’ordre du jour international

Depuis une vingtaine d’années, suite au Sommet de la planète Terre à Rio en 1992, on assiste à une prise de conscience croissante de 
l’importance des zones montagneuses du globe et de leur biodiversité. Dans le sillage de Rio, la Convention sur la diversité biologique est entrée 
en vigueur en 1993. Ratifiée par 187 pays, cette Convention est un traité international juridiquement contraignant portant sur l’élaboration de 
stratégies nationales en vue de la conservation et de l’utilisation durables de la biodiversité. Pour la première fois dans le contexte du droit 
international, la convention a reconnu que la conservation de la biodiversité est « un problème qui concerne l’humanité tout entière » et qu’elle fait 
partie intégrante du processus de développement. À sa septième réunion, en février 2004, la Conférence des Parties – l’organe directeur de la 
Convention sur la diversité biologique – a adopté un Programme de travail sur la diversité biologique des montagnes, série de mesures visant à 
résoudre les problèmes propres aux écosystèmes montagneux. Au bout de plusieurs années de négociations et d’appels à la création d’une 
science de la biodiversité, plus de 90 gouvernements viennent d’accepter d’établir officiellement la Plateforme intergouvernementale scientifique 
et politique sur la biodiversité et les services écosystémiques. Il s’agit d’un organe mondial chef de file qui fournit des informations pertinentes et 
fiables du point de vue scientifique à l’appui d’une prise de décision en connaissance de cause sur la manière de conserver et d’utiliser la 
biodiversité et les services écosystémiques partout sur la planète. En outre, depuis une vingtaine d’années, plusieurs organisations intergou-
vernementales et non gouvernementales, comme le Centre international de mise en valeur intégrée des montagnes, le Partenariat de la 
montagne, le Réseau mondial d’évaluation de la biodiversité des montagnes, Euromontana, le Groupe Adelboden et de nombreux autres, ont été 
fondées aux fins d’améliorer les conditions de vie des habitants des montagnes et de protéger les environnements montagneux du monde entier.
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